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Le mot de la fin.
Une femme se présente l'autre jour

au guichet de la gare d'Hochelaga
" Un billot ? dit-ello à l'employé.
-Pour où ? demanda celui-ci.
-Vous étes bien .curieux! qu'est-

ce que ça vous fait ? " -

SUR LA TEraR ET SUR L'ONDE. -
Comment est-il possible d'empêcher
une bonne chose d'ttre connue ?Telle
est maintenant la question qui agite
tous les esprits dans la confdération.
En conséquence il y a un grand nom.
bre de gens qui, bien que ne souffrant
pas du rhuiatisme, partagent l'opi-
nion du capitaine arry'propridtaure
de plusieurs navires des lacs et com-
mandant lui-même un de ses navires.
Il dit: " Moi aussi j'ai été guéri du
rhumatisme par l'emploi de 1 Huile
St. Jacob. le grand remède.allemand,
et je connais plusieurs autres person-
nes qui ont été guéries de cette cruel-
le maladie par le mime moyen. ce
remède est également connu sur la
terre et sur l'onde et il est considéré
comme un remède très précieux.

OHRONIQUE.

Qu'allons nons boir: demam, mes
chers amis ?

L'eau se fait le véhicule des mias-
mes typhiques ; le vin, graLce à l'oï-
dium, au phylloxera, au mildew en-
fin, à cet heureux champignon que
dans un élan d'enthousiasme un
confrère a élevé à la dignité d'insec-
te, le vin n'existe plus que dans les
refrains de café-coerts. . .

Pour peu que le laboratoire muni-
cipal s'en mêle nous ne pourrons me-
me plus avoir l'illusion du divin nee-
tar.

Beaudelaire lui-même ne pourrait
plus sonner e sonnets en l'honneurdu
vin du ohiffonnier, la lourde infusion
do fusohine alcoolisée avec l'esprit de.
bois' qui abêtitet assomme.en laissant
au pauvre la suprmo illusi'on de 1i-
vresse.

Je ne veux point' vous parler du
cidre ; on boit relativement peu de
ce mélange de glucose et d'orge.

Mais la' bière, ehère-à Gambrinus 7
Le salicylago des bières continue
l'ouvre ténébreuse - de' la feschine ;
son influence sur le. ddroissement de
la population est prouvée: c'est un
excellent antianbrodisiaque.

Partout le poison, et cependant ja.
mais Ile bésoin de -boire n'a été plus

* fprol, Il-faut boire, touij'ours'et quand
mode) car 0 est- la façon la plus con-
mode do surExciter'e systeme. 'ner-
veux.

O'èst ainsi que nous ingurgitons
dans la bière, a. strychnine et l'acide
salicylique; la fuschine et les sels de
plomb dans. le vin; et, dans l'alcool
toutes les huiles empyreumatiques
produites par la .distillation de la
pomme de terre, du bois et môme du
pétrole', ear Ôn peut fabriquer de l'al-
cool avec du pétrole.

Le café nous'rostait : non le moka
introuvable, mais.les cafds de Zanai-
bar, de Java de Ceylan'et des îles de
la.Sonde. '

On nous écrit' de Bombay que les
plantations d.e'0eylan sont ravagée
par ù insecte étrange, qui, s'en pre
bant aux feuilles, envahit pro essive
ment tout l'airbre et le desd e,

Déjà l'épidémie a gagné les lies dt
la Bonde et causé à Java d'immensei
dég ts. - , . . -

Dans l'archipel de Yidi on a di
colibattre le' fldau avec incendie.

Plus de oafdépour les veilles d
l'écrivain, plus de café pour les mar
ehe 'dù soldat, plus de café pour coe
battre l'aleool 1 - - , - -

O'est'àlors que' 'les dpiciers 'chimis
tes vont se mettre à l'eSuvro. Li
chicorde, le cafd de glands doux et d
eroûtos de pain torrifides; c'est l'en

LANUIT-DE -NOEL

Les enfants, avant de se coucher, accrocheront leur bas au pied de leur
viendra les visiter. Seule la petite-du fond sera oubliée': d là; son chagrin

fance de l'art. Il faut que l'épicerie
et la chimie fassent grand ; allons, je
les alecoloïdes à la rescousse ! ni

Il n'y aura bientôt plus de po q
. utiliser. r
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Guérit'rapidenozt et radicalemant
tous lesnaux de rognons, de la vessi l
et des organes- urinaires toujours si
rouffrante. 81. Chez.les Droguistes.

On lisait, il y a quelques jours, '
dans un journal saisse, l'annonce oui-
vante :

" Qud'rison Instantanée des nez
rouges. S'adresser chez M X . en
envoyant deux francs." " n

Un de nos braves habitants de Fen-
droit, affigé d'un nez cerise, et ne,
demandant pas mieux que de voir dis-

raltre cet objet de terreur pour le
beau sexe, s'empressa d'envoyer ses
deux franos' et son adresse. Doux
jours après il reçut cette. réponse par
carte postale: .

" Continuezs boir asqu'à ce que
votre tiez so vile .' q u

.Le femmes do-tout age qui souf-
front d'un manqued'appetiti d'une
digautioi impirfaite, dc prostration
et do débilité nerveuse, recouvreront
la anté et la consdreront par l'usa
go du Composé Végtal de'Mme Ly.
dii 9..'Piokham l"qui eut «Un .remède
infaillible contre iie t. les maladies
desîfemmes. Mn seulement nous on,
avons 'une 'preuve ,ivante dansla
porsonn !de "Mme Pinkham mal

- nous sommes certains, que-ses-rem--
des sont à la fois agrdab les, et 'effeas

e ces.
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't RO.ÜQH ON ÀT8"

Chasez lsgte, sourie, oopuorelles
elurnus, esôOopUnaises, ui-n

Sss, taupes, I bc. Chez les Droguia.
tes.

Voyes le. sommaire dé là livrais
a du'vmois 'de .Déeembre' do l'ALBnUI1
o MUeroAL sur notre quatrième page.
- Abonnez.vous à l'AsBU MUSIOAL

Si vous avez un cadeau à faire au
ur de l'an, n'attendez pas au der-
er jour. De suite alle, choisir ce 1
u'il a de plus nouveau en fourru-
s La toutes sortes chez Dero-
e& Lefrançois, 614 rue Ste-Cathe.
ne. Vous ôtes certain qu'avec un
adeau acheté à- cette maison, vous
'aurez..que des compliments ur le
on gàdt que vous aurez pn de 'avoir
cheté là. . - .. i

X... a trouvé un bon' moyen ad-
oigner les ginours. . . I
Lorsqu'il commence un tableau, il

orit à la craie sur la porte de son
telier :

"Mon cher, je serai ici dans une
euro, attends-moi."

Le maréchal duc de Brissac avait
'habitude de se raser, et chaque fois,
vont de commencer- cette opération,
Idisait: ' ' .-

-Timoléon de Côssé,' duo do 'Bris-
au, Dieu t'a fait gentilhomme, le roi
'a fait due; fais-toi la barbo pour ta
faire quelque chose.:

On discutait 1!autre jour pour sur
voir si-oceva, intervalle de madique,
éiaitdu genre masculin ou-du genre
fémiain. L'ami A. Leblans qui se
trouvait ilf par hasard eut bien vite
décidé la'qùutioûi ·

-C'esfémiin, dit-il, puisqu'on
dit Oct:au. Labee.

V'estwpapu.asnan4 pas vrai
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rède qui agit d'une façon si merveil- l,- dt"unécrivain, nt es meieures
leuse sur ]e'foie et les rognons. On le a one oul guérison ti lconstipa-
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Jte bien a'x a.tres.

Enfro hohêmes : . .Un c r. s ,rno . ( . I
ý-n in'a affirmé que tu. as ait. dlu °

mal de moi; moi, ton ami, qui t'aiÏ
rendu tant de services 1

-Quels services?

-,et'iprt un pantalon.
t -Je te 1'ai rendu... avec .Usure,
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Quelqu'un disait en paxlart d'un.

Sdes yornas
'-11 fait donc des vers. luisants ?

d t un sceptique.

Clmé'M. Prudhemme.
La fille ainée de la maison lit le

cýrnal à haute'vôli :
" Nous apprenons une triste nou

UAle..Un j#une homme de bonne lifa.,
mylle, M. Jà.. vient.de se br(tler la
ervellc dans un bain..."

-.-TDans "uii baiï I intesrompt le
'cf de famill solennellement;' il

E4lait qué l'eau fut bien chaude!

CONSOMPTION GUERIE.

lUi vieux.médecin retiré, -ayant reçu
d un missiâiiiare des Indes .orientales

formule d'un remèdo simpIe et vèg.-
t l pour la guériseon rapide et perma-
nentP de. la Consomptionr ia, Bronchite,
l C tarrhe, l'Astlhme et tontes les jUfcc-.
i. lb'des Poumons et de 'la Gorge, et
ql'gtiéi't:radicaloment la.bbilité Ner-

sLet toutes làs Malqules Nerveuses;
rsavoir éprouvé .soi- -reOmRiqulables

e ets curtifs dans des milliers de cas,
trouve que c'est'> sondevoi de' lé f'aire
connatre aux malades, rousFé par le
l4sir do soulegeriles soullrances de
'ibumanité j'enverrai gratis à ceux qui
e désirent, cette recetto en .Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions
pour. la préparer et l'employer. Expédié

i laposte si on adresse avec un tir.
De nommant. ce journal; W. ..Nocvas,

149 Poiver's Bthch Roclwslter, N. Y.

dtat'otà des conditions exonssiveuent

avantageuses. ' ' 'I '> V

S'adresser aux bureau du ax

No. S Rue Ste Thérèse.
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.Un chasseur s'atait mi'en 2oute

de I(r' ati 'seftsil. a þa

dar9ucheAs, .

Trotsuoee. l r" r-,ntn

-Mais malheurenri lui:adi a
compagnon, ton fusil n'est pa_- o Sar

-Taistoi-don crépond, leýohiéeut
le lièvre n'e- sait riei,

Leéhasseutotira.' pu
SLalieune tomba.
Il é1tait mort... do peur.


